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Rödolphe avec un enthousiasme qu'il ne put clssimluler'
Parfat !dit Va'rii 'Rosato «etje'dois suppoàe-r-que nous

autresui rne possédons pas de tels arits, ou'devonéf être'
classée's parmi, les 'anges de ténèbres.! Je lsuii curieuse de'voii'
cete meiveille. ..

7 En ce cas,l ma chère, votre curiosité sera'.satisfaite;'car de-,
man.,in nous -irons faire une' 'visite à madame de- Beauchanp;' dit
la mère qui avait repris son air habitnel 'de'nonchalan'e" 'nT '

t quel est le nor, de cette jeune personne ? demanda'
enri-Delagrave en se tournant du côté. du capitaine Dauvile

Il fit¯cette question moins parce qt'iil s'intéressait à la réponse
que polt dire quelqjîir'close.. '

Enma, Ceradouce répondit le capitaine.; et quoique pour
rna.part, j'adlore les brtinettes. --.et ici il:jeta un regard surVarn
na, -je dois avoter que cettc jeune filleest une. ravissante cré
attire.

Varina froissa. a fleur qu?elle tenait.la main et a jeta surla

Cohnisstez-vons, dansle.voisinage, une fmlle de ce nom ?
demand-elle en dresant à Hetri Dlagrave.

- Non, répondit celui-ci.
- Cela ne m'étonne pas, reprit la fière jeune fille, car ce nom

a un Fun terriblement plébéien.
Cette jeune iemoiselle, ilit Rodolphe Mortagne, est une pro-

té«ée de madame de Moidrey, qui, atujourd'hui estveuve Vous.
devez votns rappeler, lenri, que de Moidrey etait une de vos
vieilles connaissances.

Cela fuit dit luitoiO le plus simple et le plus calme du monde ;
iais le coup portait Coit.

13elagrave cut peine s dissimuler son embarras, et ses joues,
devinrent encore plus pales que d'habitude.

Il baissa légèrenent.la tête, mais ne rpondit pas,
-A propos, cria le capitaino' Dauville charme 'de pouvoir

prendre tii plus. arêable sujet de conversation, quelle diable de
guperstitioni ont tne les, paysans par ici?, Je suis fâché cle.vous
dire, mon cher Henri,' que votre intendant est plus fou encoremue.
les antres-

Vraiment ! «
- Ne s'est-il pas avisé l'autre soir, de me faire fairr nu détotr

de plus d'une lieue plutôt que de passer comme je l'ai appris.
plus tard, dans un endroit appelé le Ravin mandit

- Et lim"Pécile. vous a-t-il donné une raison pour expliquer
sa folie? demanda d'un tot brusque Henri Delagrave. i

- Il m'a raconîté je ie sais quelle histoire à propos. de sons
étranges qu'on avait entendus sortir des chénes qui bordent, le ra-
vin, il y a environ seize on dix-sept ans.

Des.sons ? et qui est-ce qui les a entendus?'
- Luii, comme il revenait au château. Il 'iffirme qu'il entendit

une sorte de gemiss.emeti plusieurs fois répété., et qni paraissait
provenir du centre de ant des arbrés. .l nessarrta point pour
en chercher la canse ;mais il s enfult- comnie s'il avait Jisse le
diable derrière lui, et il ct encore, persuadé 'que ce n'était pas
autre'ehose. .'.' . .

Le visage de Hetri Delagrave, qui lieureusement,éait dans
Pombue dcl la luinre, avait cu'sse d'être pâle, il était liîlide.

Votre. inten.dant' et ses amis. peu'vent dormir en patr,.dit
Mortagne. car .le régisseur de la forêt m'a dit, mon cher Henri,
que les chênîos dli Ravin mand:t sont marquées pour être abattue,.

. ie..pas phuis tard q'ue. demain, ils tomberont ous la cognée,.
Un éri éto%;ffê mais irréseitible s'échappa de la poitrine de

Henri Del;ugrave. .'
Ces mni.érables ont clone la prétention de donner des ordres, ici?

dit.il. Je voudrais biedi. voir qu'ils, osassent. toticher a.unesetile.
feuille ie ces arbres sans ma permission ! Avant qi'i abatte
una. branlie des chètes iti .Raviii, j'y ferai& plutôt prtidrn tous
les val. t de ma mai.on i

il s'arreta eondain, comme hontenx. de sa vionce.
Pims il ajiutia avec tie gaieté forcée .

C'e.- que, voyez-vons, je suin attauhé.â ces vieux: arbres et le
ternps se clierger:i assez tôt de les fai-e tomber.

A ré cbelte observatlon1, Henri .Dela'grave devint encore plus
sotibre et plus taciturne qui'â l'ordinaire.

Un nuage 6'était appesanti, sur la 'compagu.e, qui se sépara
bientôt.
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Rodolphe NMrtagne .pnr chemin qui ondnîrsait 'nne tour
enfuiiesquluiàviên% FeMs n-eêtrèsy'ét d? l airait öñOný

? f'c'aliitajiïe Qmilleai l était'
venu, orieie .iàip er quels.jäni

! Y.,Wail foi r û onfd&onîniëse è D ?.:'de-
nmaîida'I cáitan'e":'Roddphé peïdäînt qüe tou sý deutra~ve-r

Il'g:a'vingt randia'qué-j'ai viu".Heïnr Delagravé Pour la preo"
miéle foisd' *£' " T? 4 R.9< .

. -Ilä a ndeiei ti dd"'ôe temp ,&6 n'est ce pas ?"

.Hu'm asib'atiõp, á'liéxtérieur d moins, répondit Mor-
tagne._

Et la famille 'de sa femtie, reprit le capitaine, en sae-'
vous quelque chose?7

- Plus.:encore. que -Delagrave' lui-mree Je conna ssam a
comtesse Rosato avant.son mâriagë-

SIII ,.n*'hn2"

Commentet pourciuoi maître Mouton.rcroit le momont'
vànu pour mettre ses connaissances à profit.

SIlétai tade eedn Henra Dtîlagrave.envoya dire au ré
gisseór2de son domne .de serndre~ii iidiàte no.n aurè réd

i irl'attendit, mêe ongtemps avant deý se retirer dans a
chambre a icouc r,:nruelrég. s~. arriva tout inquie. e r o
avoirà lui 'dir'à uine heuie ausi avancée de a nuit il lui d
dit soti'pëirdne' pérdie assitot a piàëe é,deucher aux viäx
chênëés do' Ra..in i-ma'dit.'"..''

Le régisseür'qui n'avait aucune raison pour alií- l'encontre'
des 'ordres de 'on-maître^" aêeic'qa il"avaitü utepassé son devoir,
et proxiat qu'à 'avenirtil né totûburaitnpas un arbre dù bois sans
son autorisation préalable. :..

tNousdevons ajoute àouefots qu'à part.de lui, il se 'dit qu il'
était étringe que Dl gra prit tant de souci dà qtielques vieur
chênes. 4s ' .:

De retour chez lui, il raconta à sa femme la cause ponr laqnello
on l'avait i désobgeamment dérangé.
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TTN Ordre de Son'Excellenci le Gonvernenr-Gênerai en Con'
0or, en date dugFélêv 1870, puibli'é. danis la GazeUe du

nada du '2'du mem norsautorue le.pi évmnnt'de certain
péages ur tut ¡vais.teau s'arrtaît, à aiiuun;dequaLi ci-aprés
nommés, et sur tous f et rlnilisiueront déposh
sur ces quais o0 qui;en.eroni- enlevésaoir.A Rtau ki, b
vière-du- Lonp, rIi.iéçeO cl, Mabau oulemeit, I llt,
et Berthicr.. F BRAU$,
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